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L'ouvrage Lettres. Textes, Méthodes, Histoire littéraire entend proposer aux élèves de 1e un
manuel complet qui associe une anthologie de textes et des chapitres métho-
dologiques devant conduire à une pratique raisonnée de la langue et de la littérature.
Il reprend ainsi les ambitions et les principes du manuel de 2e que la même équipe
d'auteurs avait fait paraître en 1995.

1. Le second volume d'une collection

On trouvera en effet dans cet ouvrage une organisation d'ensemble identique à celle
du manuel de 2e : à l'intérieur d'un cadre chronologique qui conduit du XVIe au XXe
siècle, les chapitres d'anthologie alternent avec les chapitres méthodologiques. Mais la
reprise se fait dans un esprit de renouvellement. Sur le plan méthodologique celui-ci
se traduit par la recherche d'un approfondissement. L'intitulé des chapitres en
témoigne. On passe en effet de thèmes très larges comme Aborder la culture littéraire à
des thèmes plus précis comme Etudier un mouvement littéraire. La place accordée au
travail sur les nouvelles épreuves du baccalauréat s'accroît, comme il se doit. On
trouvera ainsi au début de l'ouvrage une première partie intitulée Eléments de
méthodologie-Entraînement au baccalauréat qui propose, sur une cinquantaine de
pages, une initiation aux différents exercices.

En ce qui concerne la littérature, la relation entre la 2e et la 1e n'est plus conçue
comme un approfondissement, mais comme une complémentarité qui rend les deux
volumes de la collection indissociables. Les auteurs ont en effet choisi de proposer
dans les deux cas un parcours qui conduit du XVIe au XXe siècle. Mais, refusant le
découpage chronologique, ils ont procédé à une répartition par genre, qui n'a
d'ailleurs rien de systématique. La poésie du XVIe siècle est ainsi largement
représentée dans le manuel de 2e et totalement absente de celui de 1e. Il en va de
même, par exemple, pour le théâtre du XXe siècle. On comprend que par un tel
choix, les auteurs se sont montrés soucieux de se conformer aux nouvelles
Instructions Officielles qui imposent l'idée d'un "parcours" de l'histoire littéraire. On
peut toutefois formuler quelques réserves sur les options retenues. Sur le plan
pratique, elles rendent d'abord le manuel de 1e difficilement utilisable sans celui de
2e. Sur le plan scientifique, elles attribuent implicitement à la notion de "genre" une
valeur déterminante et dissocient des types d'écrits qui, à l'intérieur d'une période
donnée, peuvent se montrer profondément solidaires. Enfin, et peut-être surtout,
elles font totalement disparaître le Moyen Age.
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2. Une anthologie thématique

Le manuel n'a donc pas la prétention de proposer, par les textes, une perspective
d'ensemble sur la littérature. Avant chaque siècle, une double page d'introduction inti-
tulée "parcours" se charge de présenter "une approche synthétique des grands genres
littéraires". Quant aux textes eux-mêmes, ils prennent place dans des rubriques
thématiques, elle-mêmes inscrites dans des chapitres d'histoire littéraire. On aura
ainsi pour le XVIIe siècle, par exemple, un premier chapitre intitulé "La tentation
baroque d'Agrippa d'Aubigné à Molière" divisé comme suit : 1. La double inconstance,
2. Le monde renversé, 3. La vie est un songe, et un second chapitre, "Le triomphe du
classicisme", qui propose à sons tour trois rubriques : 1. De la mesure avant toute
chose, 2. Lire une oeuvre : Racine, Phèdre, 3. Galerie de portraits. Une telle
disposition, si elle permet d'aborder une grande variété d'oeuvres, présente le risque
de faire apparaître chaque texte comme l'illustration d'un thème, auquel il est parfois
rattaché de façon assez volontariste. Les auteurs du manuel ne parviennent pas
toujours à esquiver la difficulté et la brièveté de certains extraits semble parfois trahir
leur gêne : le texte des Tragiques d'Aggripa d'Aubigné qui vient illustrer la "tentation
baroque" se limite à douze vers !

3. Un manuel destiné aux élèves

Ces réserves ne sont peut-être que les conséquences inévitables du désir de
s'adresser directement à l'élève et de lui proposer un outil de travail à la fois complet
et compréhensible. Il faut souligner en effet la sobriété et la clarté de la mise en page,
la qualité de l'illustration, soutenue par un véritable intérêt porté à l'étude de l'image
et de l'histoire de l'art. Il faut mentionner également la précision des questions
posées à propos de chaque extrait et rassemblées sous la rubrique "pour l'étude du
texte". Ces questionnaires tirent le meilleur parti de la démarche préconisée par la
lecture méthodique : ils invitent l'élève à une observation méticuleuse du texte tout
en l'incitant à dépasser le stade de la simple description. On retiendra enfin la
présence d'annexes conséquentes qui proposent un glossaire, un index des
groupements de textes, un index des oeuvres et un index des auteurs comportant des
fiches biographiques complémentaires. On imagine donc que l'élève pourra facilement
se repérer dans un tel manuel et qu'il aura tendance à le considérer comme une
source très accessible d'informations. Les chapitres méthodologiques, en lui
proposant non seulement des grilles de lecture (pour le conte philosophique, pour
un récit réaliste ou encore pour un recueil poétique) mais aussi des mises au point
lexicales, rhétoriques, grammaticales, etc., ne pourront que le conforter dans cette
attitude.

On peut peut-être regretter que cette volonté affichée d'offrir à l'élève un outil
complet de travail ne laisse que peu de place à l'ouverture sur d'autres sources de
savoir : le manuel, comme fermé sur lui-même, ne propose aucune bibliographie, ne
fait état d'aucun avis critique sur les extraits qu'il rassemble, ne mentionne aucune
source précise de réflexion théorique dans les synthèses qu'il soumet à l'élève. Les
connaissances extra-scolaires semblent au contraire mises à distance. On pourra par
exemple être surpris que la désqignantion des différents états des Essais de
Montaigne par les lettres A, B, C, soit présentée comme une "coutume" instaurée par
"les spécialistes de Montaigne" ; ou encore que telle citation de Phèdre utilisée à la p.
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121 soit attribuée à "un metteur en scène contemporain" qu'on n'a pas jugé bon de
nommer.

Les auteurs du manuel ont donc opéré des choix qui devraient satisfaire les élèves et
qui pourront sans doute les rassurer. Mais cela se fait parfois au détriment d'une
information littéraire précise, d'une présentation respectueuse des textes, et au
profit de la transmission d'un savoir scolaire, qui encourt le risque de se fermer sur
lui-même, et qui tend à considérer comme un fait acquis ce contre quoi il devrait
s'élever : la disparition de la littérature de Moyen Age.


